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02 ÉVÉNEMENT

  «�Pourquoi la France est-elle visée�?�» 

  «�Est-ce la guerre 
en France�?�»  

autres pays de la coalition. De 

plus, les terroristes ont atta-

qué des lieux festifs, symbo-

les, selon eux, de l’Occident 

et de son mode de vie, qu’ils 

détestent�: un match de foot 

(France-Allemagne), une salle 

de concert (Bataclan), des 

bars, des restaurants… Le 

Président américain, Barack 

Obama, a déclaré samedi que 

les valeurs de la devise fran-

çaise, «�Liberté, Égalité, Fra-

ternité�», étaient celles de l’hu-

manité tout entière. La France 

avait déjà été attaquée par 

des islamistes en janvier. L’un 

d’eux, Amedy Coulibaly, se 

réclamait de Daech. Il s’en 

était pris à une policière et à 

la communauté juive.  

Attaques terroristes à Paris�: 
vos questions, nos réponses (1/3)

notre pays. Daech se venge 

en tentant de semer la terreur 

en France et en tuant des 

Français. Il menace aussi les 

peur quotidienne de la mort, 

avoir sans cesse l’impression 

d’être en sursis, n’être en 

sécurité nulle part. C’est voir 

chaque jour des gens tomber 

autour de soi, sous les balles 

et les obus qui pleuvent sur 

des villes entières, et les cada-

vres joncher les trottoirs sans 

que personne n’ose les ramas-

ser. La guerre, c’est quand on 

risque à chaque instant de se 

retrouver à la merci d’un tireur 

isolé […]. C’est quand on ne 

peut pas compter sur la police 

pour assurer sa sécurité, 

quand des milliers de réfugiés 

se lancent sur les routes.�»  

 L
a France, au sein d’une 

coalition regroupant 

près de 60 pays, lutte 

contre les djihadistes de 

Daech (aussi appelé État isla-

mique). Ces terroristes ont 

pris le contrôle d’une grande  

partie de la Syrie et de l’Irak. 

Ils y ont proclamé un califat. 

Pour les aff aiblir, des avions 

français bombardent l’Irak, 

depuis 2014, et la Syrie, depuis 

quelques semaines. Ils visent 

des camps où s’entraînent 

des djihadistes (notamment 

français) ayant l’intention de 

commettre des attentats dans 

 F
rançois Hollande a 

qualifié les attentats 

de vendredi d’«�actes 

de guerre�» commis par une 

«�armée terroriste�» et a décla-

ré l’état d’urgence (lire p.�3). 

Daech (qui n’est pas un pays) 

a déclaré la guerre à la France. 

Pour autant, le quotidien des 

Français n’est pas celui d’un 

pays en guerre, comme c’est 

le cas en Syrie. Dominique 

Faget, un photographe ayant 

couvert plusieurs conflits, 

explique la diff érence (sur le 

blog de l’AFP, http://blogs.

afp.com/makingof)� :  « �La 

guerre, c’est vivre dans une 

ont été blessées. Daech a 
revendiqué les attentats. 
Cinq des sept assaillants 
tués ont été identifi és.  

  1   Au moins 129 personnes 
ont été tuées dans les 

attaques terro ristes de 
vendredi en France, et 352 

  2   Comme hier, L’ACTU est 
aujourd’hui entièrement 

consacré à ces événements. 
Nous avons recensé les 
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  Califat 

 Territoire dirigé par 

un calife, successeur 

du prophète Mahomet 

(le chef de Daech, Abou 

Bakr al-Baghdadi, s’est 

autoproclamé calife).  

  Coalition 

 Ici, alliance militaire contre 

un ennemi commun.  

  Congrès 

 Ici, réunion du Parlement 

— l’Assemblée nationale 

(députés) et le Sénat 

(sénateurs) — au château 

de Versailles.  

  Conseil des ministres 

 Réunion du gouver ne ment 

présidée par le président 

de la République.  

  Couvre-feu 

 Interdiction de sortir 

à certaines heures.  

  Décrété 

 Instauré par décret, texte 

signé par le Président 

ou le Premier ministre.  

  Djihadiste 

 Combattant menant 

une «�guerre sainte�» 

(djihad) contre ceux qu’il 

considère comme des 

«�ennemis�» de l’islam 

(religion des musulmans).  

  Occident 

 Europe de l’Ouest, États-

Unis, Canada, Australie 

et Nouvelle-Zélande.  

  Perquisition 

 Recherche de preuves au 

domicile d’une personne.  

  Préfet 

 Représentant du gouver-

nement au niveau local.  

MOTS CLÉS  «�L’état d’urgence, c’est quoi�?�» 

  «�Est-il normal d’avoir peur�?�» 

établir un couvre-feu. L’état 

d’urgence existe depuis 1955. 

Il a été imaginé à cette époque 

pour faire face aux attentats 

 D
écrété  après  les 

attentats, l’état d’ur-

gence s ’appl ique 

depuis samedi dans tout le 

pays (sauf l’outre-mer). Il va 

durer 12 jours. Mais François 

Hollande souhaite le prolon-

ger de trois mois. Il l’a annon-

cé lundi devant le Congrès. 

Une loi sera votée pour per-

mettre cette prolongation. 

Elle sera présentée aujourd’hui 

en Conseil des ministres, puis 

examinée par le Parlement. 

L’état d’urgence élargit les 

pouvoirs du ministre de l’Inté-

rieur (chargé de la sécurité) et 

des préfets. Ceux-ci peuvent 

assigner des personnes à rési-

dence, ordonner des perqui-

sitions chez les gens (c’est ce 

qui a été fait dès dimanche), 

fermer des lieux publics, inter-

dire les manifestations, ordon-

ner la «�remise des armes�» ou 

 O
ui, c’est parfaitement 

normal�! Les adultes 

aussi ressentent de 

la peur et de la tristesse face 

à ce drame. On a aussi le droit 

d’être en colère, mais ce sen-

timent ne doit pas se trans-

former en haine. N’hésite pas 

à partager tes sentiments, à 

poser des questions… En par-

lant avec des adultes — tes 

parents, tes profs, des pro-

ches —, tu te sentiras moins 

seul. Les terroristes veulent 

justement terroriser. En conti-

nuant à vivre normalement, 

on ne leur donne pas raison. Il 

faut continuer à sortir, à aller 

à l’école, à faire des courses, à 

pratiquer ses loisirs…  

pendant la guerre d’Algérie 

(1954-1962). Le dernier état 

d’urgence déclaré sur tout le 

territoire remontait à 1961.  

questions que se posent 
nos lecteurs et tentons de 
répondre à la plupart. Tous 
nos journaux (Le Petit 

Quotidien, Mon Quotidien 
et L’ACTU) sont disponibles 
gratuitement sur le site 
www.playbacpresse.fr.  

  3   Le Président François 
Hollande a présenté, 

lundi, des mesures pour 
faire face au terrorisme. Il a 

promis une lutte sans merci 
pour détruire Daech (à lire 
demain, un numéro spécial 
sur ce groupe terroriste).  
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«�Pourquoi n’a-t-on pas réussi à 
empêcher ces nouveaux attentats�?�»

«�Comment les terroristes se sont-ils 
procuré autant d’armes de guerre�?�»

 L
a France a été frappée 

deux fois par les terro-

ristes cette année. Et le 

Premier ministre, Manuel Valls, 

estime que «�le terrorisme 

peut encore frapper�». Alain 

Rodier, du Centre français de 

recherche sur le renseigne-

ment, explique pourquoi la 

lutte antiterroriste est diffi  cile.

•�Moyens. «�Le nombre de 

personnes suspectées d’être 

impliquées dans le terrorisme 

est trop élevé. Il y a une tren-

taine d’années, la France était 

déjà menacée, par exemple 

par des groupes d’extrême 

gauche comme Action direc-

te. Mais les suspects se comp-

taient par dizaines. Aujour-

d’hui, c’est par milliers�! Or, on 

ne peut pas multiplier les 

eff ectifs des services de poli-

ce et de sécurité par 1�000. Et 

il est très diffi  cile de faire le tri 

entre les gens qui vont eff ec-

tivement passer à l’acte et les 

simples suspects.�»

•�Valeurs. «�Créer de nouvelles 

lois ne résout rien. Surveiller 

toute la population non plus. 

La France est un pays démo-

cratique et elle est obligée de 

préserver ses valeurs, comme 

la liberté. Elle ne peut en 

aucun cas mettre ses valeurs 

entre parenthèses, car c’est le 

but visé par les terroristes.�» 

Elles y sont utilisées par des 

malfrats et des terroristes. Les 

fi lières d’approvisionnement 

sont les mêmes.�»

•�Prix. «�En France, avec quel-

ques relations dans le milieu 

criminel, il est facile de se 

procurer une kalachnikov. Ces 

armes robustes, pour lesquel-

les on trouve facilement des 

munitions, se vendent entre 

500 et 1�000 euros.  En revan-

che, l’explosif primaire utilisé 

par les terroristes, assez ins-

table, n’est pas de la même 

qualité que les explosifs mili-

taires. Mais il faut un bon arti-

fi cier pour le fabriquer.�» 

L
es auteurs des atten-

tats de Paris étaient 

armés de kalachnikovs, 

fusils d’assaut utilisés lors de 

guerres. Explications d’Alain 

Chouet, ancien officier des 

services secrets français. 

•�Trafi c. «�La Russie a fabriqué 

près de 50 millions de kalach-

nikovs. Après la chute de 

l’URSS, ces armes ont alimen-

té un trafi c vers des pays en 

guerre civile�: ex-Yougoslavie 

(Europe), Moyen-Orient, Afri-

que… À la fi n de ces confl its, 

les armes ont été vendues en 

nombre à des trafi quants qui 

les ont introduites en Europe. 

Attaques terroristes à Paris�: 
vos questions, nos réponses (2/3)
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  Artificier 

 Personne chargée de 

manipuler des explosifs.  

  Capitaliste 

 Du capitalisme, système 

économique où les 

entreprises appartiennent 

à des actionnaires 

privés, dont le but est 

d’augmenter la valeur de 

l’argent (capital) investi.  

  Idéologie 

Système d’idées, d’opi-

nions et de croyances 

formant une doctrine 

et pouvant infl uencer 

les comportements. 

  Martyr 

Ici, nom que se donnent 

les terroristes mourant 

en commettant des 

attentats. Ils pensent 

que leur dieu les récom-

pensera au paradis. 

URSS   

 Union des Républiques 

Socialistes Soviétiques. 

Pays regroupant la Russie 

et 14 républiques alliées 

entre 1917 et 1991.  

MOTS CLÉS
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Le plan Vigipirate 

permet notamment 

de surveiller les 

sites publics très 

fréquentés.

«�Comment peut-on aller jusqu’à 
se suicider pour ses idées�?�»  

«�Comment sommes-nous protégés�?�»

organisées et coordonnées. 

Les terroristes sont embriga-

dés par Daech, un peu comme 

dans une secte. Des jeunes 

s’enrôlent parce qu’ils sont 

d’accord avec la façon dont 

Daech interprète la religion 

musulmane. Ou parce qu’ils 

rejettent les sociétés capita-

listes occidentales. D’autres 

se font manipuler parce qu’ils 

se sentent perdus et ont 

besoin de croire en quelque 

chose. Parmi eux, certains 

tent pour protéger les Fran-

çais. L’état d’urgence a été 

instauré (lire p.�3). Et le plan 

Vigipirate est à son maximum 

en Île-de-France et dans cer-

taines régions, et renforcé 

ailleurs. À Paris, des milliers 

de policiers et de soldats sur-

veillent les lieux publics. Dans 

les grandes villes de France, 

il y a aussi davantage de 

patrouilles. En ce qui concer-

ne les établissements scolai-

res, les sorties scolaires sont 

annulées et des barrières ont 

été installées devant certains 

bâtiments. Dans les trans-

ports publics, les bagages 

abandonnés sont détruits.     

    V
endredi, plusieurs ter-

roristes se sont fait 

sauter avec des cein-

tures explosives. C’est la pre-

mière fois que des kamikazes 

agissent en France. On peut 

dire qu’ils sont fous parce 

qu’ils s’attaquent à une valeur 

que partagent tous les hom-

mes, celle de ne pas tuer des 

innocents. Mais les terroristes 

n’ont pas agi sur un coup de 

folie. Ils savaient ce qu’ils fai-

saient. Leurs attaques étaient 

  L
es services secrets sont 

chargés de surveiller 

les personnes risquant 

de commettre des attentats. 

Et les forces de l’ordre sont 

censées stopper ces terroris-

tes et les neutraliser. Mais il 

est diffi  cile de surveiller tout 

le monde et de savoir quand, 

où et comment ces terroristes 

attaqueront. C’est encore plus 

compliqué dans le cas d’at-

tentats coordonnés et simul-

tanés, comme ceux de ven-

dredi. Les services de police 

et de renseignement disent 

manquer d’eff ectifs face à une 

menace forte (lire p.�4). Des 

dispositifs antiterroristes exis-

sont prêts à mourir en martyr. 

«�Ils subissent une préparation 

physique et spirituelle. Les 

kamikazes de Paris ne vou-

laient ni négocier, ni s’échap-

per, explique Camille Grand, 

directeur de la Fondation 

pour la recherche stratégique. 

Leur but était de mourir en 

faisant le plus de morts possi-

ble, de façon spectaculaire. 

Dans l’idéologie de Daech, il 

n’y a pas de plus grand hon-

neur que d’être martyr.�»  

actu4835_4_5.indd   5actu4835_4_5.indd   5 17/11/15   1:21:3917/11/15   1:21:39



Mercredi 18 novembre 2015 UNIQUEMENT PAR ABONNEMENT

06 ÉVÉNEMENT
C

ap
tu

re
s 

d
’é

cr
an

 T
w

it
te

r

Sur Twitter, des utilisateurs relaient de fausses rumeurs, d’autres se chargent de les corriger.

«�Comment des Français ont-ils pu 
tuer d’autres Français�?�» 

«�Comment savoir si les infos 
que l’on voit/entend sont vraies�?�» 

 P
lusieurs Français ont 

été identifi és parmi les 

terroristes. Daech uti-

lise de jeunes Français pour 

frapper dans leur propre pays. 

I l  en fait de même avec 

d’autres Européens. Ces jeu-

nes ont souvent en commun 

d’être fragilisés, souvent iso-

lés au sein de la société, même 

si leur détresse psychologi-

que n’est pas toujours visible. 

Certains sont issus de familles 

de confession musulmane, 

d’autres se sont récemment 

convertis à cette religion. Ils 

sont presque toujours recru-

tés sur Internet via les réseaux 

sociaux (que les recruteurs 

djihadistes maîtrisent parfai-

tement). Ils se radicalisent, 

changent de nom, se sentent 

investis d’une mission. Le dji-

hadisme devient une solution 

à leur mal-être. Certains par-

tent en Syrie dans des camps 

d’entraînement, où les terro-

ristes fi nissent de les fanatiser 

et d’exacerber leur haine pour 

la France et pour le mode de 

vie occidental (culture, loisirs, 

fête, libertés…). Ils sont alors 

prêts à tuer pour les idées 

qu’on leur a inculquées. Avan-

tage pour Daech�: ces jeunes 

peuvent facilement entrer en 

France, car ils possèdent un 

passeport français.     

tu peux recevoir par SMS, 

même s’il est envoyé par un 

proche. Du genre “Ne prenez 

pas le métro, un ami a dit à un 

autre ami que la police s’at-

tendait à des attentats”. Ce 

sont souvent des rumeurs 

relayées de proche en proche, 

sans réelle source�», conseille 

le blog Les Décodeurs des 

journalistes du Monde. Same-

di, la préfecture de police de 

Paris a diffusé ce message�: 

«�Ne diff usez pas et ne relayez 

pas de fausses informations 

ou de fausses rumeurs. �» 

Donc, toi aussi, sois attentif 

avant de partager une photo, 

un lien, une info... Vérifi e que 

ce n’est pas un hoax�!      

 D
e nombreuses faus-

ses informations cir-

culent sur Internet 

depuis vendredi�: des photo-

montages, des éléments 

principe que c’est faux. 

Attends que l’info ou l’image 

soit confi rmée par plusieurs 

médias. «�Méfi e-toi aussi des 

informations anxiogènes que 

anciens ou hors contexte. Il 

faut donc être prudent. Si tu 

es sur les réseaux sociaux et 

non sur le site d’un média 

reconnu, mieux vaut partir du 

Attaques terroristes à Paris�: 
vos questions, nos réponses (3/3)
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  Al-Qaïda  

 Groupe terroriste 

islamiste créé en 1988 

par le Saoudien Oussama 

ben Laden. Ce chef 

terroriste a été tué par 

l’armée américaine en 

2011 au Pakistan, où il se 

cachait. Il était recherché 

depuis les attentats du 

11 septembre 2001.  

  Anxiogène 

Qui provoque de 

l’anxiété, sentiment 

de grande inquiétude.

 

  Hoax 

Mot anglais désignant un 

mensonge, un canular, 

une information fausse, 

périmée ou invérifi able.

 

  Source 

 Ici, origine d’une 

information.  

MOTS CLÉS

«�Pourquoi les terroristes ont-ils tué 
au nom de la religion, alors que 

les religions interdisent de tuer�?�»

«�Y a-t-il déjà eu des attentats 
similaires dans d’autres pays�?�» 

habitants de La Mecque qui 

refusent de le reconnaître 

comme prophète.�»

•�Passé. «�Pour la plupart, les 

croyants savent que ces pas-

sages sont liés à ce qui se 

passait il y a longtemps. Qu’ils 

ne doivent pas être utilisés 

aujourd’hui pour agir violem-

tes pakistanais ont attaqué 

six endroits fréquentés (gare, 

hôtels…) de Bombay (Inde), 

faisant 166 morts. Daech a uti-

lisé une méthode similaire à 

  V
irgin ie  Larousse , 

rédactrice en chef du 

Monde des religions.

• Off ense. «�Il y a diff érentes 

religions. Certains croyants 

pensent que seul leur dieu est 

le vrai Dieu. Pour eux, ce n’est 

pas le cas du dieu des autres 

religions. Ils considèrent que 

ces autres croyants off ensent 

leur dieu en ne le reconnais-

sant pas comme le vrai Dieu.�»

•�Violence. «�Les religions 

interdisent de tuer. Mais les 

textes sacrés comportent des 

passages violents. Dans la 

Bible, Dieu autorise Josué à 

conquérir la Terre promise en 

tuant des gens. Dans le Coran, 

Mahomet livre une guerre aux 

   A
vant Paris, plusieurs 

grandes villes occi-

dentales ont été tou-

chées par des attaques-suici-

des. Le 11 septembre 2001, 

deux avions ont été précipités 

contre les tours du World 

Trade Center de New York 

(États-Unis), un autre sur le 

Pentagone (ministère de la 

Défense), à Washington. Bilan�: 

2�753 morts. En 2004, une 

dizaine de bombes ont explo-

sé dans des trains à Madrid 

(Espagne) et dans sa région, 

faisant 191 morts. En 2005, 

quatre attentats-suicides ont 

fait 56 morts dans le métro de 

Londres (Royaume-Uni). Tou-

tes ces actions ont été reven-

diquées par le groupe Al-

Qaïda. En 2008, des terroris-

ment. Mais certains ne le com-

prennent pas. Ils utilisent ces 

passages pour justifi er la vio-

lence. Au lieu de laisser Dieu 

juger les gens, comme l’exi-

gent les textes sacrés, ils se 

prennent pour Dieu.�»

•�Excuse. «�Beaucoup de fana-

tiques ou de terroristes disent 

commettre la violence pour 

honorer leur dieu. En réalité, 

ils cherchent une excuse pour 

justifi er leurs actions, qui n’ont 

rien à voir avec la religion. Eux 

ou leurs chefs sont motivés 

par le pouvoir, les conquêtes, 

l’argent, par la jalousie, par la 

haine des gens ou par l’envie 

de faire parler d’eux.�»    

Paris. De nombreux autres 

pays (Afghanistan, Israël, 

Syrie, Irak, Mali, Russie, Nige-

ria…) ont été ou sont touchés 

par des attaques kamikazes. 
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“Après le drame, le corps réagit comme 

si le danger était encore présent”

Le Dr Guillaume de la Chapelle est psychiatre 
à la clinique Lyon Lumière, dans le Rhône. 
Il inter vient notamment dans le traitement 
du stress aigu et post-traumatique. Il nous 

explique ce qu’une victime rescapée 
d’un attentat peut ressentir après 
cet événement dramatique. Il donne 
des pistes pour lui apporter de l’aide. 

  Que vont ressentir les témoins 
et les rescapés des attentats�? 
 Guillaume de la Chapelle�: Ces gens ont 

vu la mort des autres et ont envisagé la 

leur. Leur capacité d’adaptation au 

stress a été dépassée. Cette phase de  

«�stress aigu�» peut durer un mois. Les 

victimes restent dans un état d’angois-

se et le corps réagit comme si le danger 

était encore présent. À ce stade, il ne 

faut pas leur faire revivre ce qu’elles ont 

vécu, c’est trop tôt. Il faut rétablir un 

sentiment de sécurité, off rir du calme, 

recréer un lien humain, rassurer…  

  Que se passe-t-il après cette étape�? 
 Plus l’événement a été grave, plus la 

confrontation à la mort a été forte, plus 

le risque d’un «�stress post-traumati-

que�» existe. Au quotidien, notre cer-

veau fi ltre les événements, les stocke 

et crée des souvenirs. Le traumatisme, 

c’est l’inverse du souvenir. On est hanté 

par des pensées que l’on n’a pas choisi 

de se remémorer. Elles viennent sous 

la forme de flash-back, de cauche-

mars… Cela s’appelle la reviviscence. Le 

cerveau peut aussi faire l’inverse et oc-

culter l’événement. C’est l’évitement.    

  C’est-à-dire�? 
 Pendant le drame, le cerveau est telle-

ment stimulé qu’il oublie, entièrement 

ou partiellement, ce qu’il vit. Comme si 

on se dissociait de soi-même. Contrai-

rement à ce que l’on pourrait croire, ce 

n’est pas une bonne chose. Consciem-

ment ou pas, on va éviter les situations 

risquant de nous rappeler l’événement 

(exemple�: un concert). On risque aussi 

d’avoir moins d’émotions, de devenir 

indiff érent. Cela peut conduire à l’isole-

ment, au repli sur soi, à la dépression.    

  Comment aider ces victimes�? 
 En les aidant à s’exprimer, afi n que ce 

qu’elles ont vécu devienne un souvenir, 

aussi diffi  cile soit-il. Il faut surtout ne 

pas se réfugier dans l’alcool, la drogue, 

les médicaments, qui favorisent l’évite-

ment et éteignent les émotions. Au 

contraire, il est nécessaire de faire face 

en acceptant que cela va être dur.  

 Entretien réalisé par A. Nait-Challal 

DR

Une femme est 

évacuée du Bataclan 

après la prise 

d’otages sanglante, 

vendredi, à Paris.
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